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Ligue A : la double vie de Montpellier 

 
 
Qualifié pour les quarts de finale de la coupe CEV, Montpellier jongle entre Europe et 
championnat où il reste en embuscade avant de recevoir Tours. 
Mercredi après-midi, le TVB paraissait à la fois « très loin et proche » à Olivier Lecat. L’entraîneur de 
Montpellier et ses joueurs étaient alors à quelques heures de leur match retour des huitièmes de finale de la 
Coupe CEV. Vainqueurs à l’aller du Shaktior Soligorsk (1-3), il leur fallait encore prendre au moins un point à 
la maison. Ce qu’ils ont fait, en perdant, certes, mais 2-3 contre les Biélorusses. 
Qualifiés pour les quarts de finale – où ils défieront Vérone – les Montpelliérains ont vite tourné la page. 
Comme ils ont dû apprendre à le faire depuis le début de cette Coupe CEV, puisque le club n’avait plus joué 
en Europe depuis la saison 2009-2010… 
 
Une nouvelle donne à intégrer, forcément, même si depuis qu’il a démarré sa campagne européenne, le Mvuc 
a engrangé sept victoires et trois défaites, coupe d’Europe et championnat confondus. Mieux, après son 
voyage en Biélorussie, il s’est offert Chaumont (3-1)… qui lui aussi venait de jouer en Europe, bien sûr ! 
Mais, le week-end dernier, il est aussi tombé à Nice, et sur le score de 3-0. « On a montré une faille,admet 
Olivier Lecat, contre une équipe qui joue aussi sa survie puisque, compte tenu des résultats, elle aurait été en 
situation très délicate en perdant contre nous. On a peut-être été un peu trop “ secure ” par rapport à ça alors 
que c’était des points abordables… » 
 
Le TVB est bien placé pour le savoir, avec la Coupe d’Europe, il faut jongler, encaisser la fatigue physique et 
mentale et accepter aussi de travailler autrement. « On s’adapte. C’est sûr qu’entre les matchs, on est plus en 
mode décrassage que développement. Entre Soligorsk et Tours, on n’a qu’un entraînement pour se projeter. 
On ne peut pas faire de travail spécifique pour préparer ce match alors que Tours a changé beaucoup de 
choses… » 
Ainsi va la vie des clubs européens, et Olivier Lecat ne s’en plaint pas. Car c’est aussi un apprentissage, 
comme peuvent l’être, à l’écouter, les confrontations face à des équipes comme Chaumont ou Tours. Des 
matchs « qui nous font grandir ». 
De jolis challenges aussi, pour une équipe de Montpellier dont l’effectif a de l’allure (même s’il est 
actuellement amputé de Diatchkov et Bultor) mais qui reste un chouïa en retrait dans la lutte effrénée pour le 
top 4 et même 2. 
 
En quête d’un bonus« On tache de s’approcher des meilleurs. On essaie de perdre le minimum de points, 
et d’en prendre sur les matchs bonus comme contre Chaumont, explique Olivier Lecat. Face à Tours, ce sera 
pareil et s’ils nous laissent une opportunité, on ne se privera pas de la prendre. C’est à nous d’être en 
capacité de s’engouffrer dans les failles de Tours, comme Nantes l’a fait. » 
Étant entendu qu’il pourrait, dans ce cas, faire une belle opération comptable alors que sont aussi 
programmés samedi un Sète - Chaumont et un Paris - Ajaccio, et qu’un succès à trois points ramènerait 
Montpellier à une petite longueur de Tours. Ce qui serait un joli « bonus » assurément. 
 

Montpellier - TVB, samedi à 20 h. 
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Kaba et Patry ont fait la paire au block, mercredi 
soir, face à Soligorsk.  
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